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— C'est affreux, Ar thur , vous me torturez cruel lement! . . . j e n'ai j amais aimé que vous, et la 
preuve, tenez, ingra t , pour les t rois termes que j e dois, c'est à vous seul que j e m'adresserai I 
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FRAICHEMENT DÉBARQUÉE. 

11 ' 

y à 'i«!), _ 

— Ah! çà, Rosalie , qu'est-ce que vous faites donc là depuis une demi-heureJ 
— J 'sais pas moi, monsieur ; madame m'a dit de regarder la pendule pour faire cuire des œufs, 

j e la regarde. 

•M; 

li.» 

B: 

P E T I T E S A . L A D E 

Un riche é t ranger , venu dans la capitale pour 
en admirer les merveille«, en étudier les théâtres, • 

en connaî t re les curiosités, en sonder les mys-
tères, entre un soir dans un passage. 

Tout en se promenant , il aperçut une porte vi-
trée au-dessus de laquelle flamboyait une lanterne. 

I l 

lÊSÊim 
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M 
C H A S S E R E S S E ET VILLAGEOISE. 

— Voule/.-vous accompagner, jusqu 'au prochain villagCj une femme qui a eu la maladresse de s 'égarer dans la campagne? 
— Ben sûr que non. Et puis vous n'êtes pas une femme. Vous êtes, j 'par ie , quéque enjoleus , comme le grand Malhurin , 

à qui j 'ai eu ben tort de montrer le chemin . 
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Deux mots anglais , qu'il ne parvint pas à déchif-
frer , étaient éci'its sur les vitres de la lanterne. 

Supposant avoir affaire à un petit spectacle- de 
marionnet tes , de prestidigitateur ou d 'ombres 

chinoises, et cur ieux de tout connaître, notre 
homme pousse la porte, pénètre dans un couloir, 
et, arrivé devant une dame assise à un comp-
toir, demande le prix. On lui répond que c'est 
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L A J O U R N É E D ' U N S O U S - L I E U ' I E V A N T . 

— Mon ll ieut 'nant, il est ' e quar t moins de cinq, il fait lundi , il 
pleut sans pleuvoir, il y a ce ir jtin exercice à l 'es tér ieur . — Est-ce que 
mon l ieutenant y mettra ses g. andes bottes et sa tunique n» 3? 

En dix minutes de pas gymnastique il a r r ive à la ca-
serne au moment où l'on « rappelle de pied ferme »; il 
n 'est que temps : Déjà l 'adjudant-major est là et gare aux 
re tardata i res! 

Il n 'est bien réveillé que lorsqu'i l arr ive sur le terrain de manœuvre. — C'est 
alors qu' i l court avec fanat isme de la chaîne des t i rai l leurs aux renfor ts , des ren-
forts au sout ien. . . en avant, en re t ra i te , rassemblement , ra l l iement , déployez. . . 
fou rapide. . . Ah! si c 'était « pour de bon! » 
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LA> J O U R N É E ¡D'UN S O U S - L I E U T E N A N T . 

Quelquefois — trop rarement , — quelque averse épouvantable 
provoque le contre-ordre. Mais c 'est d'un rare ." Le colonel n'en veut 
p a s : «On doit manœuvrer , f par tous les temps; on vous en 
f . , . . des contre-ordres en campagne !» 

— .Monsieur, comment le soldat entre t îent- i l son arme? 
— Avec un linge imbibé d 'huile, mon commàndant . 
— Non, monsieur , avec le plus grand soin . . . c'est tout au 

long dans la théorie qu'il f audra i t vous rés igner à savoir , 
monsieur . 

l 'i 
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'iî 
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a igrement . Apprenez, monsieur , qu'il n 'y a pas de 
spectateurs ici, chacun vient pour son propre 
compte. Je ne reçois que des consommateurs qui, 
Dieu merci , sont plus expéditifs que vous. » 

Enfin on s 'expliqua : on lui apprit en quels 
l ieux il s 'é tai t égaré , et l ' é t ranger fut pris d 'un 
accès de fou r ire qui se répéta aus.sitôt dans tous 
les cabinets voisins. 

Il prit un jou r la fantaisie à Phi loxène Boyer 
d'aller visiter une maison de fous. Il parcourut , 
accompagné du docteur, la section des fous- or-
dinaires et parut s'y intéresser vivement. 

Arrivé aux gâteux, il en trouva un q u i ali-
gnait des chiffres sur une feuille de papier. 

Phi loxène le contempla avec curiosité. 
« Monsieur, lui dit le gâteux, au bout d 'un ins-

tant, vous semblez vous intéresser à ce pro-
blème?. . . 

— Oui ,monsieur , beaucoup. 
— Eh bien ! que feriez-vous ?Abaisseriez-vous 

la perpendiculaire ? 
— Certainement, sans hésiter . 
Le gâteux se leva. 

« Vous abaisseriez la perpendicula i re? 
Oui, je l 'abaisserais. » 

Il reçut aussitôt 'une paire de gifles à décapi-
ter un bœuf. 

Le médecin le tira par la manche . 
« Voulez-vous voir les fous fur ieux main te -

nan t ? 
— Non, non, merci ! » 

* 
* « 

L' impôt sur les chiens a porté une atteinte pro-
fonde à l ' industr ie des tondeurs- de chiens. 

Le caniche se fait rare sur la place ; aussi est-il 
avidement recherché par les perruquiers-coiffeurs 
du Pon t -Neuf . 

Un monsieur suivi d 'un caniche à tous ci-ins 
passait et repassait devant la s ta tue de Henr i IV . 

« Belle bête 1 fit un tondeur . 
— Superbe! répondit le mons ieur . 
— Mais il serait infiniment mieux tondu . 
— C'est évident. 
— Vous allez voir ça, c'est l 'affaire d 'un mo-

ment . 
— Soit. » 

Ayuntamiento de Madrid



LA J O U R N É E D'UN SOUS-LIEUTENANT. 

11 h. 3/4. Appel du jour . — Méfiance. — L 'ad ju-
dant-major est là, toujours là, guet tant le ma lheu-
reux sous- l ieutenant qu'un carambolage in téres-
sant a retenu deux minutes au café, et qui arrive 
après le « coup de langue » du clairon. 

Le chef de bataillon inspecte les officiers du 
coin de l 'œi l ; c'est le cas de ren t re r ses man-
chettes et de faire disparaî t re la chaîne de montre; 
malheur à qui a oublié ses sous-pieds. 

Le tondeur empoigne le caniche, lui lie les 
quatre pattes et se met en devoir de le raser . Le 
mons ieur para î t suivre avec intérêt les différentes 
phases de l 'opérat ion. 

« Voyez-vous comme le gaillard commence à 
devenir gentil ! dit l ' industr iel entre deux coups 
do ciseaux. 

— En effet. 
— Nous allons lui faire deux jolies paires de 

manchet tes ; n 'est-ce pas ? 
— Oui, elles rendront les pattes plus élé-

gantes. 
— Maintenant , nous allons passer aux m o u s -

taches : r ien ne donne aux caniches un air gue r -
r ier comme les moustaches . 

— C'est aussi mon avis. 
— Me conseillez-vous de les tailler en, croc ou 

s implement tomban tes? 
— P e u h ! en croc, c'est un peu maniéré ; mais 

on les porte comme cela au jourd 'hu i . « 
La lèvre supérieure du chien ayant été agré-

mentée , on tint conseil sur la façon plus ou moins 
heureuse de terminer la toilette en donnant à la 
queue toute l 'expression possible. 

« Je vous assure, monsieur , qu 'un bouquet de 
poils au bout est ce qu'il y a de mieux porté pour 
l ' ins tant , 

— Ce n 'est pas mon avis, le bouquet manque 
de distinction. Il faudrai t quelque chose de moins 
connu. 

— Nous pourr ions la tondre complètement? 
— Ce serait bien maigre . 
— Si nous lui laissions deux ou trois anneaux ? 
— Cela tomberait dans l 'afféterie. 
— Vous voyez bien, il faut en revenir au bou-

quet . 
— Non, jamais je ne vous conseillerai le bou-

quet. 
— Laissez-moi faire, vous verrez. 
— Ce paquet de poils au bout de la queue m'a 

toujours déplu. 
— Enfin, avez-vous une idée? 
— Non, je ne trouve rien. 
— Croyez-moi, j 'ai de l 'expérience, il n 'y a 

que le bouquet . 
— Après tout, cela m'est égal . . . le chien n'est 

pas à moi. » 
Et le monsieur s 'en alla, laissant le tondeur en 

possession du caniche parfai tement tondu, sauf 
la queue, qui dut se contenter de ses agréments 
naturels . 
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LA J O U R N É E D 'UN S O U S - L I E U T È N A N T (A suivre). 

De 3 à 5 heures . — Cours de géograph ie à fa i re a u x 
sous-off iciers : ^ 

— S e r g e n t - m a j o r Jo l iveau , combien connaissez-vous 
de bass ins? 

— Sept , mon l i eu tenant . 
— J e n 'en conna i s que s ix . 
— 11 me s e m b l a i t . . . 
— Compris , vous me regardez en d ixaut ce l a ; vous 

ferez qua t r e j o u r s de sal le de police. Rompez! 

7 heurts . . — Ltu-^e ilcs volo.i laires J ii., an : un vrui m t ier de 
p ion . 

— M's i eu ! m ' s i e u . . . pu i s - j e so r t i r ? 
— E h ! oui , allez-y.. . et res tez-y! 

N e s m o n d , évèque de Baycux , m o u r u t doyen de 
l 'épiscopat en F r a n c e , à qua t re vingt-six ans . C'é-
tai t de ces vrais , sa in ts qui a t t i ren t , ma lg ré eux, 
une vénéra t ion qu 'on ne peu t leur r e f u s e r , et dont 
la simplici té d o n n e à tou t m o m e n t à r i re . Aussi 
disait-on de lui qu ' i l disait là messe tous l e t ma-
t ins , et qu il ne savait p lus après ce qu' i l disai t du 
res te de la j o u r n é e . 

Il repr i t un j ou r un de ses curés d 'avoir é té à 
u n e noce . L e curé se défendi t sur l ' exemple de 

Notre-SeignS'ur aux noces de Cana « Voyez-
vous , m o n s i e u r le ciiré, rép l iqua- t - i l , ce n ' e s t pas 
là ce qu' i l - a fai t de m i e u x . » Quel b l a sphème 
dans une au t re bouche ! 

M. Dubreu i l , p e n d a n t la maladie don t il m o u -
ru t , disait à son ami M. , . : « Mon ami , pourquo i 
tan t de m o n d e dans m a c h a m b r e ? Il ne devrai t 
y avoir que toi : m a maladie est con tag ieuse . » 

. ^ -
Ei' 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

FOLIES-BERGÈRE.— 8 h e u r e s 1/4. T o u s les so i r s : 
D ive r t i s s emen t s . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
Gymnas t e s . — Clowns. — Acroba tes . — Ex-
centr ic i tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

EDEN-GAIXERY (genre Tussaud) , 1 0 h . mat in , 
11 h . soir. Faub . -Po ihsonn" , 6. En t r ée : 1 f r . 

PALACE-THÉATHE. — P a t i n a g e , spectacle var ié . 

B A - T A - C L A N , Palais chinois . Concer t spectacle, 
tous les soirs . 

ELDORADO. Concer t -spectacl« tous les s o i r s , 
g r and succès. 

HIPPODROME. — Tous les d imanches , j eud i s et 
fêles , K e r m e s s e de i h . 1/2 à 5 h . E n t r é e : 1 f r . 

U Gérant : PAUL OEHAT. Saint-Oermain.— Imp. D. BARDIN et C«, 
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